Ca n’est pas un poisson d’avril, mais bien le sentiment des entreprises italiennes. |
Agostino Pesce, directeur de la CCltal & Nice, coupe le cou a quelques idées req.ues.
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ans justification & l'appui, mais c'est sur-
out plus facile d’entrer dans l'entreprise.
1 nous aura fallu 18 ans pour nous débar-
asser de cette logique de contrat, mais c'est
ait. Que défendent vos lois ? Lemploi ? Mais
[n'yenapas... Et puis vous payez trop pour
e chémage, et pour des résultats décevants.»
Jn peu provocateurs, les cousins, dans leur
srrand principe de liberté d’entreprendre.
aradoxalement, tout n'est pas si rose dans
e pays de la bonne mentalité augmentée:
\gostino Pesce 'avoue, «entreprendre en
talie, c'est gagner son kit de survivant.»
3t 13, retour sur-lesvertus de notre admi-
listration. La parole est 4 'accusation, celle
T'un expert-comptable. «Nous payons nous-
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le votre adaptabilité, Signore, on pourrait
seut-étre envisager-du mieux ?
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